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Abstarct :  

We would like to examine and deal in this article with the impact of loanwords from arabic 

and french on the grammatical gender of kabyle. A questionnaire composed of five (05) units 

targeted by us in order to obtain answers on the type of these loans : lleft [l͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡ ləfθ] « turnip » ; 

zzit [z͡͡͡͡ ziθ] « oil » ; lɛid [lʕið] « aïd (Muslim religious holiday) » ; lkar [lkaɍ] « car, bus, means 

of transport » ; llakul/llikul [l͡͡͡͡ lakul/l͡͡͡͡ likul/l͡͡͡͡͡͡͡͡ lakuj] « school ». Many nominal numbers borrowed 

from arabic and french are not berberized and retain their original form: often article l- (arabic 

or french), foreign forms of the plural, absence of kabyle marks and indices of the genre (male 

/ female) and state (free and annexation). This situation would contribute to upset and affect 

the system of central oppositions of the name (gender / number / state) and creates formal 

irregularities of significant complexity. We will there fore focus here on the perception of the 

(grammatical) gender of some borrowings from the kabyle area.  

 

Keywords:  Gender, loan,  kabyle, geolinguistics, epicene 

Résumé :  

Nous voudrions examiner et traiter dans cet article l’incidence des emprunts à l’arabe et au 

français sur le genre grammatical du kabyle. Un questionnaire composé de cinq (05) unités 

ciblées par nous même afin d’obtenir des réponses sur le genre des ces emprunts : lleft [l͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡͡ ləfθ] 

« navet » ; zzit [z͡͡͡͡ ziθ] « huile » ; lɛid [lʕið] « aïd (fête religieuse musulmane) » ; lkar [lkaɍ] 

« car, bus, moyen de transport » ; llakul/llikul [l͡͡͡͡ lakul/l͡͡͡͡ likul/l͡͡͡͡͡͡͡͡ lakuj] « école ». De nombreux 

nominaux empruntés à l’arabe et au français ne sont pas berbérisés et conservent leur forme 

d’origine : souvent l’article l- (arabe ou français), formes étrangères du pluriel, absence des 

marques et d’indices kabyles du genre (masculin/féminin) et de l’état (libre et d’annexion). 

Cette situation contribuerait à bouleverser et affecter le système des oppositions centrale du 

nom (genre/nombre/état) et crée des irrégularités formelles d’une complexité non négligeable. 

Nous nous focaliserons donc, ici, sur la perception du genre (grammatical) de quelques  

emprunts sur l’aire kabyle.  

Mots clés : Genre, emprunt, kabyle, géolinguistique, épicène 
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Introduction  

Dans beaucoup de dialectes berbères, la catégorie grammaticale et 
sémantique du genre oppose un masculin et un féminin qui se distinguent par 
un signifiant non-marqué (pour le masculin) et un signifiant marqué (pour le 
féminin). Le genre concerne la classe des verbes, la classe des noms, des 
adjectifs, des pronoms personnels indépendants et affixes (du verbe et du 
nom), les démonstratifs, les interrogatifs, … Le féminin du berbère est 
marqué essentiellement par l’élément dental ''t'' soit à l’initiale et en finale (t-
----t) soit à l’initiale (t----). De nombreux nominaux empruntés à l’arabe et au 
français ne sont pas berbérisés et conservent leur forme d’origine : souvent 
l’article l- (arabe ou français) formes étrangères du pluriel, absence des 
marques et d’indices kabyles du genre (masculin/féminin) et de l’état (libre 
et d’annexion). Cette situation contribuerait à bouleverser et affecter le 
système des oppositions centrales du nom (genre/nombre/état) et crée des 
irrégularités formelles d’une complexité non négligeable. Chaker, affirme 
dans le même sens que :  

Se crée ainsi au sein du fonds lexical berbère un énorme kyste allogène qui n’est pas 
régi par le système indigène des oppositions centrales du nom et introduit une large 
zone d’irrégularité et de complexité morphologique  (1996 : 121).  

À cet effet, la catégorie du genre de l’emprunt non intégré (ou non 
berbérisé), indépendamment de la chaine phrastique dans laquelle il apparait, 
est difficilement identifiable. Seuls les éléments grammaticaux (monèmes 
grammaticaux) qui font référence à la catégorie de l’emprunt dépourvue de 
marque formelle permettent donc d’indiquer et de marquer son genre 
grammatical. Ces emprunts employés en kabyle : lleft, zzit, lkar, lɛid, llakul…. 
ne sont porteurs d’aucun indice formel du genre, et s’ils figurent dans des 
phrases comme dans : zzit-agi, telha mliḥ « cette huile est très bonne » ; lkar, 
teččur d lɣaci « le car (bus) est plein de passagers (complet) » ; c’est la présence 
de l’indice de personne (3ème personne du singulier féminin) accompagnant 
le verbe qui marque le genre féminin de ces emprunts.  

Kahlouche a examiné les implications de l’accueil massif d’emprunts 
lexicaux à l’arabe et au français sur le système linguistique du kabyle, et y 
voit que : 

[…] la pression exercée par la masse des emprunts était telle que les capacités du 
kabyle de les soumettre à sa base articulatoire et à ses moules syntaxiques s’étaient 
essoufflées, laissant passer des sons et des formes grammaticales étrangères qui 
perturbèrent son système et le contraignirent à se restructurer (2009 : 22).  

 
L’incidence de l’arabe et du français sur le kabyle est très 

significative et a porté non seulement sur la phonologisation de certaines 
articulations marginales (sons marginaux) propres au langage expressif et de 
variantes contextuelles (par introduction de nouveaux phonèmes étrangers au 
berbère : /x/, / ḥ/, /ɛ/, /ṣ/ (Kahlouche, 2009 : 23), mais aussi sur le système 
grammatical de la langue, en particulier le système des marques nominales : 
la catégorie grammaticale du « genre ».  

 
Nous voudrions examiner et traiter, dans ce qui va suivre, 

l’incidence des emprunts à l’arabe et au français sur le genre grammatical du 
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kabyle. Un questionnaire composé de cinq (05) unités ciblées a été élaboré 
par nous même afin d’obtenir des réponses sur le genre de ces emprunts : 
lleft [͡͡͡͡lləfθ] « navet » ; zzit [͡͡͡͡zziθ] « huile » ; lɛid [lʕið] « aïd (fête religieuse 
musulmane)» ; lkar [lkaᵲ] « car » (bus, moyen de transport) » ; llakul/llikul 
[͡͡͡͡llakul/͡͡͡͡llikul/͡͡͡͡llakuj]« école ». Pour obtenir des réponses auprès des 
informateurs sur la catégorie grammaticale (genre) de ces emprunts, nous 
avons inséré les noms étrangers dans des phrases formulées en kabyle. 
L’accord, ici, constitue un procédé essentiel qui permet d’identifier la 
catégorie grammatical (du genre) de ces emprunts. Le choix de ces unités 
n’est pas fortuit : ce sont des unités usuelles qui sont facilement entendues 
souvent dans la bouche des locuteurs kabyles et qui n’échappent guère à 
l’observation de cette différenciation de perception de leur genre. Nous 
avons sollicité et interrogé des informateurs des deux sexes (masculin et 
féminin) et parlent parfaitement le kabyle. Le questionnaire élaboré et 
soumis aux informateurs est inséré dans les annexes.  
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Carte n° 01 : Les points d’enquête (111 points d’enquête)  

(Tizi-Ouzou, Bejaïa, Bouira, Boumerdes, Sétif et Bordj Bou-Arreridj) 
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1. Variation et perception du genre (grammatical) en kabyle 

Si certains emprunts sont totalement intégrés (autrement dit lexicalisés ou 
berbérisés) dans la langue kabyle et ont bien reçu les marques du genre et du 
nombre du berbère, comme akamyun pluriel ikamyunen « camion(s) » 
(masculin); takamyunt pluriel tikamyunin « camionnette(s) » (diminutif; 
féminin), ce n’est pas le cas pour d’autres, qui ne sont pas intégrés et sont 
perçus alors tantôt comme masculins et tantôt comme féminins en passant 
d’une localité à l’autre.  
 

Carte n° : 02 : Traitement du genre du terme désignant « navet » en kabyle 

 

Cette carte montre la distribution de la perception du genre de l’emprunt lleft 
« navet » en kabyle. Hormis les localités de l’extrême ouest et sud ouest de la 
Kabylie qui emploient l’emprunt à l’arabe lleft, au féminin, pour désigner 
«navet», le reste (représenté par les parlers du centre et de l’est de la Kabylie) 
l’ont perçu comme masculin. Le terme est épicène dans la localité de 
M’Zarir (point n° 77). 
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Carte n° : 03 : Traitement du genre du terme désignant « l’huile » en kabyle 

 

 
 

Le genre de l’emprunt zzit « huile » est également perçu différemment d’un 
parler à l’autre. Le masculin renferme les localités du grand bloc Est de la 
Kabylie, le féminin, hormis son caractère discontinu, est employé dans les 
localités de la zone Ouest et Sud-ouest de la Kabylie. Le terme est également 
épicène dans la localité de Boudjima (point d’enquête n° 37, appartenant à la 
zone maritime). Dans la région d’Imi-n-Tanout (Grand Atlas marocain) 
(Galand, 1964), certains parlers recourent au mot arabe zzit pour désigner 
« blanc (de l’œuf) » et d’autres l’emploient pour « jaune (de l’œuf) ». 
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Carte n°04 : Traitement du genre du terme désignant « car (bus) » en kabyle 

 

 
Le genre de l’emprunt (d’origine française) lkar « car (bus) » est également 
perçu différemment selon les régions kabyles. Les localités qui l’emploient 
au féminin sont très répandues et couvrent une zone discontinue de l’est à 
l’ouest de la Kabylie, les usagers  qui l’utilisent au masculin, dans leurs 
parlers, sont très rares et très dispersés sur l’aire kabyle. Le terme est épicène 
dans les localités de Tazmalt (point n° 21) et Sahel (point n° 62). 
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Carte n°05 : Traitement du genre du terme désignant « l’aïd (fête religieuse 

musulmane)» 

 
 

Lɛid « l’aïd (fête religieuse musulmane)» représente un vocable perçu comme 
féminin dans les parlers du centre de la Kabylie (les localités du centre et de 
l’Est de la Wilaya de Tizi-Ouzou)  et comme masculin dans les parlers de 
l’extrémité orientale et de l’extrémité occidentale de la Kabylie (points n° 
02, 04, 05, 06, 75, 85, 90, 92, 95, 96, 102, 106, 108, 110, 111). 

À Iguersafene (point n°64), l’emprunt lɛid « l’aïd » est perçu comme 
féminin ; mais il est également employé comme masculin dans yewweḍ-d 
[jəbb͡͡͡͡ ʷᵭəd] lɛid « l’aïd (fête religieuse) s’approche ». Ce terme allogène est 
épicène, peut être employé au féminin et au masculin sans variation de forme 
d’une localité à l’autre. Il est à noter que cette caractéristique est commune 
aussi au français qui renferment quelques mots qui sont épicènes (ils peuvent 
être employés au masculin et au féminin comme : camarade, élève, 
journaliste, enzyme, météorite, après-midi, alvéole, oasis, …..). 
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2. L’emprunt llakul ou llikul « école en kabyle » 

À l’exception de quelques variations formelles et phonétiques observées 

dans les localités de la Kabylie, l’emprunt signifiant « école » est perçu 

partout comme masculin. Les variantes rencontrées sont les suivantes : llakul 

; llikul ; [l͡͡͡͡ lakuj] ; lkuliǧ. Il est clair, cependant, que la marque du genre 
apparait souvent dans la séquence linguistique où cet emprunt est inséré. 

L’usager dira spontanément  yebɛed llakul-ines « son école est très loin ». 

En conclusion, dans les situations de contact de langues, des mots 
passent d’une langue à une autre, et pendant leur voyage, ils exercent des 
influences très remarquables sur la langue en contact. Le contact de l’arabe 
et du français avec le kabyle a donné lieu à de nouvelles unités et entités 
linguistiques identifiées comme emprunts en kabyle. L’emprunt, comme 
phénomène universel, caractérisé par sa complexité et sa diversité, a une 
importance capitale dans la vie des langues et considéré parmi les éléments 
qui constituent les langues et le langage et contribue efficacement à 
l’enrichissement linguistique d’une langue. 

En kabyle, la différence de perception du genre grammatical des 
emprunts à l’arabe et au français, est due, à la fois, à la transposition de la 
catégorie des vocables étrangers sur le kabyle et la non intégration 
homogène de ces emprunts massifs, à travers la Kabylie, dans une catégorie 
(soit masculin soit féminin) en kabyle, qui a entrainé l’absence d’une marque 
formelle du genre des emprunts. En Kabylie, le genre est exprimé ainsi 
différemment selon l’appartenance régionale du locuteur. 

Les emprunts surtout à l’arabe et au français exercent une influence 
considérable sur le kabyle et opèrent des changements dans l’organisation et 
les structures grammaticales de son système linguistique. Cela entrainera, 
sans doute, une difficulté majeure dans l’accord (du genre) de l’emprunt 
avec les indices de personne dans le cadre phrastique qui modifie 
l’agencement des monèmes et le système grammatical global (du genre) 
dans l’utilisation et l’usage de ces vocables étrangers (allogènes) dans des 
conversations quotidiennes et surtout dans l’enseignement. C’est pourquoi 
dans une optique de standardisation et d’aménagement interne de la langue, 
il serait souhaitable de recenser et de compléter cette liste d’emprunts 
''troublants'' et afin de surmonter ces difficultés et ces problèmes de 
catégorie grammaticale du genre de quelques emprunts, faudrait-il les 
substituer par des néologismes ou de les considérer comme des termes 
épicènes ? 

Isolément, les emprunts non berbérisés et non intégrés soumis à 
l’enquête apparaissent dépourvus de marque formelle du genre et ils 
s’emploient, de plus, dans un cadre phrastique, pour les deux cas du genre : 
sont au masculin ou au féminin selon les régions. Cette latitude d’emploi des 
emprunts au masculin ou au féminin bouleverse considérablement le système 
grammatical du kabyle. Quelques noms anciens pan-berbères dépourvus de 
marque du genre sont perçus comme des masculins. Exemples : seksu 
« couscous » (masculin) ; laẓ « faim » (masculin) ; fad « soif » ; …. 
Sans insertion phrastique, la catégorie du genre à laquelle appartiennent les 
emprunts analysés en kabyle n’est guère identifiable. Le seul procédé qui 
permettra de marquer le genre de ces emprunts c’est son emploi phrastique : 
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avec l’accord de l’indice de personne accompagnant le verbe qui explique le 
complément ou d’autres éléments grammaticaux qui font référence à la 
catégorie du genre qui indique son genre grammatical. 
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Annexe  

Questionnaire1 :  
 
Voici le questionnaire soumis 
Wilaya : 
Daïra :  
Commune :    
Village (de résidence) :   
Village d’origine :  
Informateur : Homme    ,  Femme⁭      ,  âge :  ….  ans. 
Niveau d’instruction :  
Langues parlées :  
Séjour à l’étranger :  
  
Lisez les phrases suivantes et complétez :  

o Nečča seksu d aẓidan 
1- Nečča lleft d ………………………………..… 
2- Yuɣ-d lleft si ssuq, yeǧǧa-as- … i Dda Meqqran. 
3- Yewwi-d zzit si ssuq, yeǧǧa-as- … i Dda Meqqran. 
4- Zzit n useggas-agi  ..elha  mliḥ 
5- Lkar    ..eččur d lɣaci. 
6- Ass-a,   ..eǧǧa-yi-d lkar. 
7- Mi d-ɛeddaɣ ṣbeḥ-a, walaɣ lkar  ..ɛedda.  
8- Di lɛid  …………..…….  nzellu ikerri  ;   ma di lɛid   ……….…………   
tettili tmecreṭ di taddart. 
9- Llakul/llikul   … eččur d arrac. 

 

 

                                                
1 Questionnaire de traitement de la catégorie grammaticale du « genre » des emprunts à 

l’arabe et au français à travers les parlers kabyles élaboré par nos soins.  
 


